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Une -page de merveilles

La photographie par télégraphe nium de la station expéditive agit sur un tube de que c'est un décalque quelconque appliqué sur 1§
Gessler F. Ce tube émet à travers une fente prati- peau du fruit alors qu'il S'agit d'une véritable Wl

NE autre mer-veille de l'é- quée dans l'enveloppe d'un cylindre une lumière va- production directe, inaltérable, indélébile et dura-

u lectricité 1 rant d'intensité qui impressionnant la fouille sen- ble, ne disparaissant qu'avec le fruit lui-même 10114
L'imagination se perd fait apparaître la photographie transmise. de sa dégustation. C'est, en un mot, uneappli0Wý.

devant l'imprévu des dIkouver- Certes la phototélégraphie rencontre encore, biaii tien nullement banale de la véritable photographie
tes de la science moderne. des difficultés et réserve bien des mécomptes. Mais ..........

On sait que la photographi, quand les appareils auront été perfectionnés les ser-
en ces dernières années a a,- vices qu'ils rendront seront inappréciables.
compli des progrès &normes.
Qu'il nous suffise de citer la LAMPE

Bec intensif à flamme renversée
photographie au travers des
corps opaques par les rayons X Les becs de gaz avec manchon à incandescýenee
et son application à la médeci- sc-nt peu ou pas connus au Canada. L'inventio-n
De et à la chirurgie. Pas une it en est encore que récente et elle na pas encore
année Ine se passe sans qu'ellu traversé l'Atlantique, ce qu'elle ne tardera pas à

Lampe nous offre de, nouvelles mer- faire néanmoins car les
veilles. Mais la photographie nouveaux becs de gaz

par télégraphie révolutionne toutes les données de ont été dès leur appari-

la science. ýSi l'on avait annoncé à Niepce et à I)a- tien en France, -accueil-
guerre, les deux inventeurs de la photoUaphl-,, avec unie --faveur mar
qu'un jour viendrait où un opérateur placé à Mont- 1.,.qù6e et leur usage s'est
réal expédierait à New-York au moyen d'un fil de ipid-ement répandu

télégraphe ordinaire une photographie quelconque dans le-publie.
ils en auraient fait une maladie, car ces de ux sa- Mais ce mode d'éclai -
vante n'étaient pais même très sûrs que leur inven- rage se plie beaucoup

tien fût bonne à quelque chose. Pourtant ce qui moins que l'électricité

eût alors semblé si extraordinaire est maÎntenaný aux nécessités si diver-

réalisé grâce à la photographie par télégraphe. ses de l'éclairage publie

Le système n'est pas encore perfectionné, et ou et privé. Us becs droits

n'en est encure qu'à la période d'expérimentation, employée jusqu'à ce j'Our

mais on a réussi à transmettre télégraphiquement ne se prêtent pas en ef-
let, à des combinaisons
aussi variées que celles

Épreuves obtenues par le obtenues par l'emploi
professeur Korn dmpoules électriques

qui, projetant la lumière Diagramme de la méthode de transmission
de haut eu bas, permettent non seulement de réali-
ser, des goupements agréables à l'oeil mais encore qui n'exige que la sensibilisation de Pépid
de. répartir d'une manière rationnelle la lumière Et, pour cela, nul produit chimique, qui
qu'elles émettent. Diverses tentatives ont été r6- rerait le fruit et le rendrait nocif nýest
oemment faites en vue de la construction- d'un bec saire, le soleil seul est le grand dispensateur de
de gaz à incandescence brûlant dans la position tp préparation.
renversée et susceptible de répondre aux mêmes be- Il nýy a guère quýune douzaine d'années qtw
soins que la lumière électrique. La coustruetiO" illustration des fruits est connue, En. 1S94ý
dýuu tel bec se heurtait cependant à de Sérieuses arboriculteurs de Fontenay-eoiis-Bois présentère
difficultés. L'incandeseenS par le gaz nécessite, des fruits aux armes de Pussie à la grande exp,007
en effet, la, production d'une Ilamme à température tien fruitière de Saint-Pétersbourg; deuxans 9Pail
très élevée, conâJÏion qu8 des fruits ainsi ornés furent servis à l'ElyE , ppar lemploi d'un brûleur spécial ýappelé."-ÊrÛ]eur lm dÎner offert à Fempereur et à l'impérantricle',
Bunom.' Or, si on remerae7'le becrý- 'sen e-

s"5' Rý"L;Lffl:e;,qui furent l'objet de tant de corn Pnt
chauffe. rapidement -et le ý feu, se Pintérieur. dama ýa grande presse.
Fautre part les produits -de la co Seý
pant de bas en haut s'opposent
'constantede J'Sir -non, brûlé indisp 7au ionc-

.Diagramme de la métho- tionnement *gulier du becýde de réception
MRi$, le problèWeç était 1oiný d'êtZe résolu, les di-

vers becs ikagipà -neýÀmWeiýt Vaeïoute. gatiolac-
tio-R; ne._supjýrjmaient ni l'allumage de Vinjecteur,
iÀ les multiples inc G>n'vénients (fumées, suies, rapi-

Fécriture, les dessine et même la photographie. Noi je '
1 1 usure des manchons, consommation excessive) leiiiustratiOM4 témoignent du progrès déjà accompli. résultet d'une combustion incomplète du gaz.Leir,,ýkxuvS obten Wont a de Ùr ý -uvelle est de produireues, lm , jLe'g'eret de l'invention no

elles apnt sanf contrast6s et lý,&Ppesitiol un màinge intime d'air et de gaz, après l'injection
des tous, est Ume condition indispenesable pour de, 1kie parlë l3unsen et avant la combustion. Lesqu'une pho4ogràljhîo- moitaeéstbleý à Foeil. Mais te'1 : -deux gaz arrivent au brûleur complýtement méla-i-qu'il phototéle- g 1 1>1ýenýcrépitaiit et en produisamt une

Pe'7"c' -flâmine bleue. Il Ùy a pas dé retour de flamme et
alobtenir des épreuves suhl« #-Metçe pour mamchone ne sont jamais noixeis.
étgl>lir d6finitivement le mâritê de' ens Us Beý à fiaipme riýdveré;ée-1. Détails de cSstruc0g Aýbtiént ain4 une int i ité lumineuse le.kr 2. Vue d'ensembleý1ýiuVeutiô u est du Predelgaeur Ko;g. de'*UUFCL à,1,ý pour une môme dépense de gaz en
Le principe de la nethode est hW -eur lee do ý6empë.
tjorie ýJe r4$igtg*ee QeetriqUe qu'éprouve un fil' de De cette époque ke la vogue ýde ôe
aélâmium eons 1,4wtion de la lumière. Le Sélénium La pholtogra sur fruits coration des fruits de choix; des'gra

phieest un niéw blaw, qui est lui-même le produit et hôtels fout préparer -chaque année des
d'me combinaiem d'autres métânxý En France - toujours - con admire chlaque au-, ieur chiffre dans leaexplýoitstions mo

VoW en peu de mats con=ent foStio»M llap-. týmne,,'dane les expositime de fruits et aux vitri- de ehoix dm. et4" ne. de Parle.
pareil que nos iBustrationgfercknt du rest6 mieux ites (le$ négociants en primeurs des fruits, illustrés Sans êtrlel.difficile ni cofhpliquée, IE ýp*0

-de figirines, diverses que Pon sert égalemýnt peCOAWZM&e. ' ,r fruits ne se fait pes au tit bonheUT,ý
-Au paote de trûnmtiosicu =espiàle de S&ADIUM lee gWý1ds reeta"ântS. Il vient à la peneée de tôu.3 iýutile dý la pratiquer sur des fruits d'été

À ,est euroulée R= rkze B dans Fintérieur qert.ý#re9que aüultôt Mûrfiý et p
du cylindxe de v«re Cý- ý U& »Yon de lumiè- d'hiver, ôn choisit les variétés 4u,
re projeté au moyen dune lentille traverse, rert avec le plus d'intensité.
la POIROVIR négutive «dkàé) ifix6e surie cy- En outre lépiderme du fruit. 4e
lindre etvkmi lupper la êpirak'de 6.61(iniviii exempt de tolite Coloration ava n , t e
propTeiýnudk=eQt à la lumière qui pa"111 Popération en un mot ëtre-àelbsible,,,
au travers, du.elich&l Un moteurfait tourë ýion de Ji lumière. Pour obtenir cetté >

ýy b.ihtë où met'les fruits dans des
ner et glimer àé,cnilý de façe à.ce que
toutee'les partièë, dé'la pËý*Q'ÇJe pà»eenf Song ýouent ilè rôle de cliambW iloii6 e4l
le. rayon de 'te douraut électrique -trayant les, fruits à l'action, du "efl e*
«intemité mriâble pame denâ le'fil D qul irop yive
emduit à la etation réceptrice 'Pose cks m4ratIfs.M lm .. Ï.Mre cylindre E re-elouvert dýun,* ces négâtifé peueêct tiré .. ou
jeale SensUe tourne à une vitesse égale à de papier léger niais 0
SUe du cylindre 0. de lû,,atatiou expédkivek- phcýogr&Èhiç1ufe.......... ........ . ....... gez siJe cowant dent rlutmdt6 a été modifiéý dm de pr»okd,-r sont &soez
Sawmt la ddubmS de is nimie de 04& IMP-04M pbotogr*phiqu* Mr tuf$@ d«,Portraited" ocmvnmm rums gent b",Uco-up & soin et de PAýfl


